
TITRE IV. 

gétation des ananas durant leur premier âge. 
On les arrose ensuite selon le besoïn et on leur 
donne de l'air quand la température du dehors 
le permet. Il est bon pendant les nuits d’hi- 
ver de couvrir les vitrages avec des toiles main- 
tenues par des cylindres afin de pouvoir, au 
moyen de deux cordes, les faire descendre ou 
monter à volonté. Les arrosages peuvent être 
donnés avec beaucoup de ménagements pen- 
dant toute la durée de la culture des ananas, 
pourvu qu’on bassine fréquemment les feuilles, 
sans humecter la terre, et qu'on entretienne 
dans l'atmosphère de la bâche une humidité 
chaude, indispensable à la végétation de cette 
plante. La plupart des auteurs recommandent 
un arrosage par semaine, en automne et au 
printemps, et deux par semaine en été; nous 
ne conpaissons rien de plus défectueux que ces 
prescriptions générales ; chaque plante végète 
a sa manière; il faut les surveiller pour leur 
donner à boire selon leur soif et non pas avoir 
des jours d’arrosage pour toutes les plantes 
altérées ou non. Le principe général que nous 
avons posé en parlant des arrosages dans l’oran- 
gerie et les serres, s'applique dans toute sa ri- 
gueur à la culture des ananas ; dès que la vé- 
gétation devient stationnaire, il faut cesser 
d’arroser. Les plantes n’ont rien à gagner à la 
prolongation forcée de leur végétation par un 
excès de chaleur dans la bâche, il vaut mieux 
lui laisser suivre son cours naturel. Les An- 
glais donnent à leurs ananas, dès la reprise de 
jeur végétation au printemps, des arrosages 
nutritifs avec un engrais liquide consistant en 
colombine mélée de crottin de daim, délayés 
dans de l’eau. Ce dernier article indique assez 
que le plus grand nombre des cultures d’ananas 
en Angleterre est établi chez les très grands 
seigneurs, dont les pares sont peuplés de daims. 
En France, le erottin de chèvre ou de mouton 
peut parfaitement s'unir à la colombine dé- 
layce dans l’eau. pour former un excellent en- 
grais liquide à l’usage des ananas. Nos jardi- 
niers se garderaient bien, pour la plupart , de 
nourrir aussi fortement leurs plantes; elles en 
seraient trop retardées; aussi jamais, ou bien 
rarement, VOyons-nous sur nos tables ces ma- 
gnifiques ananas que savent faire croître les 
horticulteurs anglais qui n’en récoltent presque 
aucun, quelle que soit l'espèce, avant la troi- 
sième année. 

De toutes les opérations de la culture de l’a- 
nanas, la plus importante pour arriver à un 
bon résultat est celie du rempotage. L’ananas 
partage avec quelques autres végétaux la fa- 
culté de remplacer chaque année par de nou- 
velles racines celles de l’année précédente, qui 
périssent d’elles-mêmes à mesure que les autres 
leur succèdent. Lorsque l'ananas a rempli de 
ses racines le premier pot dans lequel il a été 
planté, sa croissance serait entravée si on ne 
se hâtait de lui donner un pot plus grand; 
toutefois il ne faut pas dans l'opération du rem- 
potage, lui donner un pot de trop grandes di- 
mensions ; les racines, en se développant outre 
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mesure, ne feraient que retarder la fructifica- 
tion. En Angleterre, on se contente, avant de 

rempoter les plantes, de retrancher seulement 
les racines altérées et vieillies, en conservant 
soigneusement les nouvelles ; en France, on 
suit généralement la méthode du rempotage à 
nu, c’est-à-dire qu’on retranche toutes les ra- 
cines, jeunes ou vieilles, et qu'on laisse à la 
force végétative de la plante le soin d’en refaire 
d’autres. Cette pratique ne paraît pas avoir de 
grands inconvénients lorsque du reste la cul- 
ture est bien conduite. Au lieu du gravier qu’on 
avait dû mettre au fond des premiers pots pour 
l'égouttement, il vaut mieux, dans le même 
but, garnir les pots avec des fragments d’os 
brisés, par-dessus lesquels on pose les ananas 
dans la terre convenablement préparée. Les 
os attirent les racines de l’ananas qui puise une 
alimentation très substantielle dans la décom- 
position lente de la gélatine. 

Le même retranchement de la totalité des 
racines se répète à chaque rempotage, princi- 
palement lorsqu'on à fait passer aux plantes 
une partie de la seconde année en pleine terre, 
soit dans la bâche aux ananas, soit en plate- 
bande dans le jardin, sous un vitrage, au pied 
d’un mur, à l'exposition du midi. Dans ce der- 
nier cas, les racines sont devenues si longues 
qu'il ne faut pas songer à les faire entrer dans 
un pot; il n’est pas non plus possible de les 
rogner ; la moindre coupure leur est mortelle 
et elles se refont très difficilement ; il faut done 
les enlever en totalité. Si l’on disposait d’un 
espace suffisant dans une bonne serre chaude , 
il n’est pas douteux qu’on n’obtint des ananas 
beaucoup plus beaux et meilleurs en leur lais- 
sant achever en pleine terre la dernière année 
de leur végétation. Nous avons vu pratiquer 
ce procédé en Belgique, avec le plus grand 
succès. 

L'ananas a pour ennemi principal une sorte 
de punaise blanchâtre, que les jardiniers nom- 
ment pou. Miller dit que cet insecte, inconnu 
dans les serres à l’époque où les ananas furent 
importés pour la première fois en Europe, y 
est venu avec les premiers plants d’ananas ap- 
portés d'Amérique en Hollande. L'infusion de 
tabac est le meilleur moven de s’en débarras- 
ser. Dans ce cas. on dépote les plantes, on se- 
coue le terreau adhérent aux racines, on rat- 
tache les feuilles ensemble , mais sans les pres- 
ser, et l’on plonge le tout dans un baquet plein 
de cette infusion. A la température de 30 à 35 
degrés, elles peuvent y séjourner sans incon- 
vénient pendant 8 à {0 minutes. On les sus- 
pend ensuite la tête en bas, pour les laisser 
égoutter; puis on les replante, et les insectes 
sont ordinairement détruits. Bien peu de nos 
plantes de serre les plus vigoureuses résiste- 
raient à une pareille opération; l'ananas ne 
parait pas en souffrir tant qu’il n’a pas encore 
montre son fruit. 

Quand le fruit de l'ananas est eueilli, la eul- 
ture de la plante n’est pas encore entièrement 
terminée ; il faut, si l’on veut en obtenir du 


